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Agardh (i) dit qu'il a toujours trouvÃ© celte Con-

ferve stÃ©rile-, il parait doue que la copulation , suivant le

mode ordinaire , s'y fait avec une grande difficultÃ© , et que

cette circonstance est cause du mode particulier qui y a

lieu.

EXPLICATION DE LA PLANCHE III.

Fig. 1-4- DÃ©veloppement du Batrachospermum glom.eratumVi.vcH.
Fig. 5-i a. DÃ©veloppement du Conferea compacta Roth.
Fig. i3. Structure du Conjerva quinina.

Recherches microscopiques et physiologiques sur

le genre Mycoderma (2)^

Par M. J. B. DesmaziÃ¨res.

De toutes les familles de plantes Ã©tablies par les cryp-

togamistes , il n'en est pas sans doute dont l'organisa-

tion et l'histoire soient moins connues que celles des

ConfervÃ©es et des Champignons^ et l'examen trop super-

ficiel de plusieurs productions qu'on s'est empressÃ© d'y

rÃ©unir, a fait naÃ®tre beaucoup d'erreurs accrÃ©ditÃ©es r/ar

des noms illustres. Les observations que je vais rappor-

ter dans ce mÃ©moire prouveront encore cette vÃ©ritÃ© , en

dissipant l'obscuritÃ© rÃ©pandue jusqu'Ã  ce jour sur le

genre Mycoderma.

Persoon , dans la premiÃ¨re section de sa Mycologia

(.)Â£â€¢*., P . 35.
(2) Extrait du Recueil des travaux de la SociÃ©tÃ© d'amateurs de*

sBiences , de l'agriculture cl des arts de Lille pour Ã®8i5. Lille , 182G,
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EuropÅ“a , publiÃ©e en 1823 , crÃ©a ce genre pour y pla-

cer les pellicules qu'il avait vues Ã  la surface de plu-

sieurs liquides ou de substances bumides fermentÃ©es.

Mais n'ayant pas Ã©tudiÃ© au microscope les premiers dÃ©ve-

loppemens de ces productions; ne les ayant pas suivies ,

avec cet instrument , dans les divers Ã©tats par oÃ¹ elles

passent selon leur Ã¢ge , les saisons , la nature des corps

sur lesquels elles se propagent; ce savant mycologue ne

signale point leurs caractÃ¨res les plus essentiels; il se

contente de les dÃ©crire d'aprÃ¨s les formes extÃ©rieures et

trÃ¨s-variables qu'elles revÃªtent, en les plaÃ§ant avec doute

entre les Xylostroma et les Auricularia.

Des caractÃ¨res aussi vagues et une association aussi

Ã©trange, me firent dire avec raison, en 1823, que le

genre Mycoderma Ã©tait un des plus obscurs de la myco-

logie ; mais Ã  cette Ã©poque je n/avais pu saisir encore ,

avec les instrumeus amplifians que je possÃ©dais , la vÃ©-

ritable organisation des Ãªtres qu'il renferme; de sorte

qu'en ajoutant quelques espÃ¨ces Ã  celles mentionnÃ©es

par le respectable et laborieux botaniste que je viens de

citer, et en changeant, pour de bons motifs, tous les

noms spÃ©cifiques qu'il avait proposÃ©s, je donnai , comme

lui , une idÃ©e incomplÃ¨te de ce genre intÃ©ressant.

Depuis la publication de cet ouvrage , les naturalistes

n'ont rien ajoutÃ© aux connaissances que nous avions ac-

quises sur les Mycodermes : dans le trente-troisiÃ¨me vo-

lume du Dictionnaire des Sciences naturelles , im-

primÃ© en 182/J , M. LÃ©man n ; a fait que rÃ©pÃ©ter ce que

Persoon en avait dit avant moi; et M. A. Brongniart ,

dans ce mÃªme volume , au mot Mycologie , a classÃ© le

genre qui m'occupe dans la liste des genres rapportes
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Ã  la famille des champignons , mais dont la position et
les caractÃ¨res sont encore incertains.

Dans cet Ã©tat de choses, il Ã©tait important qu'un natu-

raliste entreprÃ®t avec soin une sÃ©rie d'observations exactes

pour fixer les idÃ©es que l'on doit avoir sur ce genre , et

c'est ce que j'ai essayÃ© de faire. Je vais donc exposer ici

le rÃ©sultat de mes nouvelles recherches d'aprÃ¨s lesquelles

je crois avoir acquis des notions justes et vraies sur ces

productions , que je n'hÃ©site pas Ã  ranger dans la classe

des Ãªtres que Gaillon a si heureusement dÃ©signÃ©s sous le

nom de NÃ©mazoaires (i).

Les Mycodermes, comme les Oscillaires, les Conferves

et beaucoup d'Hydrophytes, sont des productions micro-

scopiques. Si on les aperÃ§oit Ã  l'oeil nu , c'est parce que

les individus dont elles sont composÃ©es vivent rÃ©unis en

sociÃ©tÃ©; mais il est impossible de les distinguer un Ã  un,

et surtout de reconnaÃ®tre leur structure intime, sans le

secours d'un excellent microscopique. C'est donc Ã  l'aide

de cet instrument que j'ai fait toutes mes observations,

et qu'on pourra les rÃ©pÃ©ter pour s'assurer de leur exac-

titude; mais avant d'entrer dans les dÃ©tails de l'organi-

sation , la plus intime de ces pi-oductions , je dois dire

( i) Par ce nom nouveau , composÃ© de deux mots grecs , filet animal,
Gaillon dÃ©signe un groupe d'infusoires qui , par une aggrÃ©gation fort
singuliÃ¨re, constituent des iÃ®lamens que l'on avait jusqu'ici considÃ©rÃ©s
comme appartenant au rÃ¨gne vÃ©gÃ©tal. Je renvoie Ã  quelques-uns de ses
MÃ©moires, au mot NÃ©mazoone du trente - quatriÃ¨me tome du Diet. des
Se. nat. , et Ã  de nouvelles Notes que j'ai publiÃ©es dans les trois pre-
miers volumes des Plantes cryptogames du nord de la France , ceux de
mes lecteurs qui voudraient connaÃ®tre les observations de ce naturaliste.
Les NÃ©mazoaires devraient entrer , d'aprÃ¨s M. Bory de Saint-Vincent,
dans le rÃ¨gne qu'il appelle Psychodiairc. ( Vny . le Dict. class. d'Hist.
nat. , au mot Histoire naturellf. )
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ici qu'elles prennent naissance Ã  la surface de beaucoup

de liquides et de corps trÃ¨s-humides fermentes, ou qui

entrent en fermentation. Elles se montrent sous l'appa-

rence d'une bouillie, presque toujours blanchÃ¢tre, qui

s'Ã©tend sur la liqueur en petits groupes orbiculaires , ou

en une sorte de pellicule, comme s'Ã©tend la crÃ¨me sur le

lait. Cette pellicule molle et souvent marquÃ©e d'une in-

finitÃ© de petites rides , acquiert peu Ã  peu plus d'Ã©pais-

seur , et aprÃ¨s quelques jours , recouvre ordinairement

toute la surface du liquide qu'elle surnage.

Pour Ã©tudier ces productions singuliÃ¨res , je voulus

commencer mes premiÃ¨res recherches par la petite peau

qui se forme Ã  la surface de la biÃ¨re, et que j'ai nom-

mÃ©e ailleurs Mjcoderma cervisiÅ“. A cet effet, je remplis

de cette boisson plusieurs assiettes de faÃ¯ence , placÃ©es

dans une piÃ¨ce peu frÃ©quentÃ©e , et au bout de quatre Ã 

cinq jours , la tempÃ©rature Ã©tant de 7 Ã  10 degrÃ©s au ther-

momÃ¨tre de RÃ©aumur, j'aperÃ§us Ã§Ã  et lÃ  sur le liquide

une lÃ©gÃ¨re teinte blanchÃ¢tre qui annonÃ§ait dÃ©jÃ  le pre-

mier dÃ©veloppement de cette espÃ¨ce de bouillie dont j'ai

parlÃ©. Le microscope m'y fit voir alors une multitude de

corpuscules hyalins , inertes , ovoÃ¯des , prodigieusement

petits et presque Ã©gaux entre eux. Le lendemain et le

surlendemain, leur nombre s'Ã©tant beaucoup accru, la

bouillie qu'ils formaient par leur rapprochement prit

plus de consistance et d'Ã©paisseur , se couvrit d'une

grande quantitÃ© de petites rides , et s'Ã©tendit sur toute la

surface de la biÃ¨re mise en expÃ©rience.

Plusieurs jours s'Ã©coulÃ¨rent sans que je dÃ©couvrisse

autre chose; enfin arrivÃ© au douziÃ¨me, je vis que mes

corpuscules se trouvaient mÃªlÃ©s Ã  un grand nombre de
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iilamcns, hyalins comme eux et de la mÃªme grosseur ,

simples ou ramcux , entrecroises et cloisonnÃ©s Ã  des in-

tervalles plus ou moins Ã©gaux. Bien qu'il me parÃ»t assez

naturel de croire que ces filamens devaient leur origine

aux premiers corpuscules que j'avais observÃ©s et qui

Ã©taient en tout semblables Ã  ceux que j'observais encore,

je ne dÃ©couvris rien d'abord qui pÃ»t m'autoriser Ã  ad-

mettre dÃ©finitivement cette opinion ; mais aprÃ¨s quel-

ques nouvelles recherches, je m'aperÃ§us que dans le

nombre des corpuscules rÃ©pandus sur le porte-objet du

microscope , il s'en trouvait de plus allongÃ©s que de cou-

tume , et quelques-uns ayant acquis udc longueur Ã©gale

Ã  la distance des cloisons des filamens, je ne doutai plus

que ces filamens et ces cloisons ne fussent le rÃ©sultat de

leur rÃ©union bout Ã  bout, lorsque je vis plusieurs de ces

corpuscules allongÃ©s se prÃ©senter pour ainsi dire Ã  cette

espÃ¨ce d'aggrÃ©gation linÃ©aire. Les uns se plaÃ§aient aux

extrÃ©mitÃ©s des filamens dÃ©jÃ  formÃ©s; les autres se sou-

dant sur quelques poinls de la longueur de ces mÃªmes

filamens , offraient l'origine de rameaux assez nom-

breux.

Les pellicules qui s'Ã©taient formÃ©es dans toutes mes

assiettes , augmentaient en Ã©paisseur et continuaient Ã 

m'offrir les mÃªmes phÃ©nomÃ¨nes, lorsqu'un jour, consi-

dÃ©rant trÃ¨s -attentivement leurs corpuscules ovoÃ¯des,

Ã©clairÃ© d'une lumiÃ¨re favorable, je crus les voir s'agiter...

Mais soit queje les examinasse avec l'opinion qu'ils de-

vaient se mouvoir, soit que le mouvement qui pouvait

exister fÃ»t Ã  peine perceptible , une personne habituÃ©e

Ã  suivre nies observations ne put le dÃ©couvrir; et j'allais

abandonner les idÃ©es queje m'Ã©tais formÃ©es sur l'anima-
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litÃ© de ces Ãªtres , j'allais les considÃ©rer comme des sporÃ®-

dies ., et les filamens qui en provenaient comme les rhi-

zopodes (i) des moisissures qui devaient se dÃ©velopper

plus tard sur mes Mycodei'mes , quand le lendemain un

heureux hasard me fil enfin apercevoir que tous mes cor-

puscules Ã©taient Ã©videmment douÃ©s de la facultÃ© loco-

motive. En ce moment je ressentis cette joie indicible

que l'on Ã©prouve souvent en histoire naturelle, lorsque

l'on saisit un fait important, lorsque l'on parvient Ã 

mettre dans tout son jour une vÃ©ritÃ© nouvelle. Il ne fal-

lut plus, dÃ¨s-lors, un examen attentif pour se convain-

cre du mouvement de ces petits Ãªtres : on les voyait tan-

tÃ´t allant Ã  droite ou Ã  gauche , tantÃ´t parcourant d'autres

directions. Quelques-uns se rapprochaient, puis s'Ã©loi-

gnaient avec plus ou moins d'agilitÃ© , tandis que d'autres
culbutaient ou tournaient sur eux-mÃªmes.

Ne pouvant plus Ã©lever aucun doute sur la vie animale

des corpuscules que je voyais, je les considÃ©rai comme

entiÃ¨rement analogues aux corpuscules monadaires con-

structeurs des filamens de diffÃ©rentes conferves , ou des

NÃ©mazoaires de Gaillon, et ne balanÃ§ant pas Ã  range*

mon Mycoderma cervisiÅ“, dans ce groupe des infusoires,

je me mis Ã  raisonner sur la maivjÃ¨re d'exister de ces ani-

malcules, sur ce qu'ils deviendraient plus tard aprÃ¨s leur

rÃ©union bout Ã  bout, etc.; mais mon impatiente curio-

sitÃ© me fesait devancer, par des conjectures, les obser-

vations qui pouvaient seules leur donner quelque poids 5

je ne tardai pas Ã  m'en apercevoir, cl je rÃ©solus, dÃ¨s-lors,

(1) Voyez , pour l'intelligence de ce passage, le MÃ©moire de M. Ehren-
berg, ayant pour titre : De Mycetogenesi epistola. (IYoÃ¯. Act. Acad.
Leop. CÅ“sar. nat. cur. , tom, x , p. i5g.)
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de suivre encore cetie mycoderme , et d'Ã©tendre mes re-

cherches Ã  d'autres espÃ¨ces.

J'examinai successivement les pellicules dÃ©veloppÃ©es

sur l'encre, sur une colle trÃ¨s-liquide faite avec de la

fleur de farine , sur une eau dans laquelle j'avais fait sÃ©-

journer de la drÃ¨che de biÃ¨re, sur de l'oseille et sur desi

tomates cuites et conservÃ©es dans des pots, enGn sur

quelques autres substances. Elles m'ofl'rirent toutes Ã 

peu prÃ¨s les mÃªmes corpuscules et les mÃªmes phÃ©nomÃ¨-

nes. Le mouvement Ã©tait plus ou moins apparent selon

les espÃ¨ces-, dans la Mycoderme de la colle et dans celle

de la drÃ¨che de biÃ¨re par exemple, on pouvait remar-

quer une agitation continuelle; quelquefois les animal-

cules traversaient trÃ¨s-rapidement et en tous sens le

champ du microscope, quelquefois aussi ils paraissaient,

inertes dans les petits groupes qu'ils formaient 5 mais

lorsqu'ils en sortaient, ils voguaient avec une vivacitÃ©

Ã©tonnante, puis se montraient encore dans un Ã©tat de

torpeur lorsqu'ils y rentraient; quelquefois enfin ils

s'arrÃªtaient tout-Ã -coup pour reprendre ensuite avec plus

de rapiditÃ© leur course vagabonde.

Ayant aussi soumis Ã  mon examen la drÃ¨che de l'eau-

de-vie de geniÃ¨vre , elle me prÃ©senta le sixiÃ¨me jour les

premiers dÃ©veloppemens d'une Mycoderme, dont les ca-

ractÃ¨res me parurent par la suite assez distincts pour l'Ã©-

lever au rang d'espÃ¨ce, en lui imposant le nom de My~

coderma malti-juniperini. Sa pellicule, beaucoup plus

blanche et plus ridÃ©e que celle du Mj coderma ceivisiÅ“,

Ã©tait composÃ©e de corpuscules beaucoup moins petits ,

hyalins comme eux, mais d'une forme rectangulaire,

qui me rappela celle du Monas lamelluÃ®a , ou des par-
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Ã¹es granulaires de Y Echinella ubtusa de Lvngbye. Au

bout de quelques jours, je remarquai ces corpuscules mo-

uadaires en mouvement ; j'en vis aussi d'inertes, qui s'Ã©-

taient plus ou moins allongÃ©s , les uns en conservant con-

stamment la forme d'un rectangle, les autres en donnant

naissance, par leurs extrÃ©mitÃ©s, Ã  un ou deux prolon-

gemens filamenteux qui , s'Ã©largissant et se rÃ©gularisant

ensuite dans leur figure, ne formaient plus avec leur cor-

puscule qu'un seul et mÃªme rectangle beaucoup plus

long. Quelquefois aussi ces prolongemens restaient dis-

tincts et offraient l'origine de rameaux par la direction

oblique qu'ils conservaient. J'aperÃ§us plus lard les cor-

puscules monadaires ainsi allongÃ©s, se rÃ©unissant bout

Ã  bout sur une seule ligne , de maniÃ¨re Ã  reprÃ©senter des

filamens pourvus de cloisons ou eudopbragmes. Ces

filamens, comme tous ceux que j'avais examinÃ©s dans

mes premiÃ¨res observations , Ã©taient transparens , vitrÃ©s ,

trÃ¨s-nombreux , couchÃ©s , rameux , entrecroisÃ©s et sans

mouvement apparent.

La pellicule du Mycoderma malti -Juniper lui ni' avait

paru trÃ¨s-lÃ©gÃ¨rement velue Ã  la loupe, j'en conclus que

sa pubescence pouvait Ãªtre produite par quelques-uns

de ses filamens redressÃ©s hors du liquide , et je fus

curieux d'examiner leur structure. AprÃ¨s plusieurs

tentatives infructueuses , je parvins Ã  disposer sur le

porte-objet de mon microscope une partie de cette My-

coderme . de maniÃ¨re que l'on voyait parfaitement ses

filamens redressÃ©s ; et je pus me convaincre alors que

chacun d'eux Ã©tait formÃ© par l'agrÃ©gation linÃ©aire de

cinq Ã  dix corpuscules dans leur grandeur premiÃ¨re ,

c'est-Ã -dire, avant leur Ã©longation : cette dÃ©couverte mu

4
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fit dÃ©sirer de chercher la mÃªme rÃ©union dans les autres

Mycodermes , et particuliÃ¨rement dans celle de la biÃ¨re ;

je la soumis de nouveau a mes observations, et je me

persuadai bientÃ´t que si je n'y avais pas saisi d'abord

cette rÃ©union , c'Ã©tait parce que la pellicule ne se trou-

vait pas disposÃ©e convenablement soixs la lentille du

microscope. Cette nouvelle sorte de filamens dans le

Mycoderma cervisiÅ“ , comme dans tous les autres dont

les corpuscules monadaires constituais sont ovoÃ¯des dans

leur premier dÃ©veloppement , avait l'aspect moniliforme

ou d'un chapelet.

Devons-nous voir dans les animalcules qui se mettent

bout Ã  bout avant leur Ã©longation une agrÃ©gation per-

manente , ou bien cette agrÃ©gation prÃ©cÃ¨de-t-elle tou-

jours une dÃ©sunion qui aurait lieu avant l'allongement

des corpuscules monadaires ? Cette question est trÃ¨s-

dÃ©licate, et je dois avouer que je ne possÃ¨de aucun fait

pour y rÃ©pondre. Toutefois , il me paraÃ®t naturel de

croire que l'Ã©longation des corpuscules et la rÃ©union

qui a lieu immÃ©diatement aprÃ¨s , sont absolument in-

dÃ©pendantes de l'agrÃ©gation dont je parle ici. Peut-Ãªtre

doit-on la considÃ©rer comme le rÃ©sultat de la position

dans laquelle se trouvent les animalcules : placÃ©s tout-Ã -

fait Ã  la surface du liquide , ils en sont sans doute chas-

sÃ©s par la production considÃ©rable d'autres animalcules

dans la masse , et , par cette circonstance , privÃ©s de la

substance qui contribue Ã  leur accroissement , ils con-

serveront, en s' unissant, leur forme primitive, tandis

que ceux qui restent submergÃ©s , trouvant toutes les

conditions nÃ©cessaires Ã  leur existence , s'allongent et

s'agrÃ¨gent en filamens phytoÃ¯des. Quoique cette opinion
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soit assez fondÃ©e , on parviendra peut-Ãªtre un joui k

prouver que les corpuscules monadaires , agrÃ©gÃ©s dans

leur grandeur premiÃ¨re , prennent , aprÃ¨s cette associa-

tion et sans aucune dÃ©sunion , un allongement sembla-
ble Ã  celui des autres animalcules.

D'aprÃ¨s les observations qui prÃ©cÃ¨dent, et beaucoup

d'autres que je passe sous silence pour ne pas augmenter

ce MÃ©moire qui sera assez Ã©tendu , les Mycodermes sont

d'abord composÃ©es d'animalcules trÃ¨s-simples, hyalins,

gÃ©latineux , prodigieusement petits , et douÃ©s d'une loco-

mobilitÃ© trÃ¨s-apparente dans la plupart des espÃ¨ces. Ces

Ãªtres frÃªles , que l'on doit regarder comme le terme oÃ¹

l'observation microscopique ait pu atteindre , ont pour

caractÃ¨re particulier de se rÃ©unir en grand nombre et

de se rapprocher , comme s'ils Ã©prouvaient une sorte de

besoin d'association Ã  une certaine Ã©poque de leur exis-

tence , pour se joindre par leurs extrÃ©mitÃ©s en sÃ©ries

linÃ©aires, soit dans leur premiÃ¨re dimension, soit aprÃ¨s

avoir subi une Ã©longation plus ou moins considÃ©rable.

Ils donnent ainsi naissance Ã  des filamens hyalins , de

mÃªme grosseur qu'eux , trÃ¨s-nombreux , rameux , mo-

niliformes ou paraissant cloisonÃ©s , et presque toujours

CouchÃ©s sur le liquide oÃ¹ ils s'entrecroisent ,se feutrent ,

pour ainsi dire , et constituent une peau ou membrane

Ordinairement blanchÃ¢tre , souvent ridÃ©e, plus ou moins

Ã©paisse selon son degrÃ© de dÃ©veloppement.

Dans cette mÃ©tamorphose extraordinaire des animal-

cules , leurs filamens n'offrant aucun mouvement ap-

parent, pourront Ãªtre considÃ©rÃ©s , par certains natura-

listes , comme appartenant au rÃ¨gne vÃ©gÃ©tal j mais hÂ£
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partageant point l'opinion d'Agardh (i) et de Bory dÂ«

Saint- Vincent (:>.) , suivant laquelle plusieurs produc-

tions aquatiques et microscopiques sont alternativement

animales et vÃ©gÃ©tales , je reconnais toujours l'existence

animale dans l'Ã©longalioii et dans l'agrÃ©gation dont il

est ici question. Ma maniÃ¨re de voir Ã  cet Ã©gard est con-

forme Ã  celle que Gaillon s'est faite pour certaines con-

fcrves qu'il nomme NÃ©mazoaires , et rentre dans celle

de Lamarck.

Mais que devons-nous penser de cette rÃ©union des

animalcules bout Ã  bout? Je la considÃ¨re, ainsi qu'on va

le voir, comme leur Ã©tat de gestation. Elle n'a certaine-

ment pas pour but une fÃ©condation proprement dite;

ce que nous savous du mode de reproduction des Mo-

nades , des f^olvoces , des ProtÃ©es et des autres infu-

soires , ne nous permet pas de le supposer.
La maniÃ¨re dont mes animalcules monadaires devaient

se multiplier m'a long-temps occupÃ©. AprÃ¨s avoir ache-

vÃ© mes observations sur tout ce qui avait rapport Ã  leur

structure , je sentis qu'il Ã©tait indispensable de les Ã©tu-

dier de nouveau dans l'espoir de dÃ©couvrir leur mode

de reproduction. Ce fut dans le mois d'octobre que je

commenÃ§ai Ã  chercher des faits relatifs Ã  celte fonction;

mais je n'aperÃ§us rien pendant ce mois, celui de no-

vembre et une partie de dÃ©cembre , qui me fÃ®t espÃ©rer

qu'un jour je parviendrais Ã  satisfaire pleinement nia

curiositÃ© sur cet objet important : les corpuscules renro-

(i) Dissertatio Je metamorphosi algarurn. Lund. , 1820.
(2) Dictionnaire classique d'Histoire naturelle, aux mots Antho-

piiyse , ArthrodiÃ©es , ChaodihÃ©es, Enchelides , Histoire naturelle,
et autres,
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docteurs j me demandai-je, se dÃ©veloppent-ils dans les

animalcules simples ou Ã  l'Ã©tat libre , et en sortent-ils

alors par une ouverture ou dÃ©chirure quelconque? Leur

dÃ©veloppement a-t-il lien lorsque ces Ãªtres sont agrÃ©-

gÃ©s en filamens , et , dans cette hypothÃ¨se , sont-ils mis

au dehors au moyen d'une ouverture latÃ©rale qui se fe-

rait sur chaque animalcule monadaire allongÃ©; ou bien

encore, ne s'en Ã©chappent-ils qu'aprÃ¨s la destruction

du filament ? En vain j'ai cherchÃ© Ã  sonlever le voile qui

cache ce mystÃ¨re ; toutes mes recherches , je le rÃ©pÃ¨te ,

ont Ã©tÃ© infructueuses , et je ne puis rÃ©pondre d'une ma-

niÃ¨re bien satisfaisante Ã  ces questions -, je me bornerai

Ã  dire que n'ayant pas trouvÃ© de corpuscules extÃ©rieurs

adhÃ©rens qui auraient pu Ãªtre pris pour des germes,

qu'ayant constamment remarquÃ© que mes petits ani-

maux sont toujours parfaitement hyalins , et que les

filamens qu'ils construisent aprÃ¨s leur Ã©lcngation of-

frent quelquefois une granulation interne qui en trouble

la transparence , je suis fondÃ© Ã  penser que les corpus-

cules prodigieusement petits qui occasionnent cette gra-

nulation , sont la matiÃ¨re reproductrice , et que , par

consÃ©quent , la gÃ©nÃ©ration se fait par gemmules internes ,

dont le dÃ©veloppement a lieu aprÃ¨s rallongement des

animalcules monadaires et leur agrÃ©gation filamenteuse.

Cette gÃ©nÃ©ration serait, conforme Ã  celle des INÃ©ma-

zoaires de Gaillon, et ne s'Ã©loignerait pas de celle des

Iufusoires qui est fissipare subgemmipare , ou , si l'on

veut, tomipare; la multiplication des individus par scis-

sions ou divisions, ainsi que l'a fait remarquer M. de

Lamarck , dans la PliilosoyJne zoologique (vol. i t

p. i9.o et i5o), et celle par gemmules externes ou in-
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Cernes, ne sont rÃ©ellement que des modifications d'un

mÃªme mode-, ce n'est au fond qu'une suite d'extensions

et de sÃ©parations de parties , lorsque l'accroissement a

atteint son terme; enfin ce mode n'exigeant point d'em-

bryon prÃ©alablement formÃ©, et consÃ©quemment aucun

acte de fÃ©condation , n'a besoin pour s'exÃ©cuter d'aucun

organe spÃ©cial.

Quelles sont les causes qui peuvent favoriser le dÃ©-

veloppement des JYIycodermes? Quelles sont celles qui

le retardent, le suspendent ouÃ¯e dÃ©truisent? Quelle
idÃ©e doit-on se former de l'existence des Ãªtres dont elles

sont composÃ©es? Quelle est la durÃ©e de leur vie? Com-
ment se nourrissent-ils ?

L'expÃ©rience m'a prouvÃ© que l'bumiditÃ© , une tem-

pÃ©rature douce et un air tranquille , favorisaient et hÃ¢-

taient mÃªme le dÃ©veloppement des Mycodermes. Le

froid ou une grande chaleur , un air agitÃ© ou par trop

sec, peuvent le suspendre 5 et la gelÃ©e ainsi que la pri-

vation du liquide sur lequel ces productions se sont dÃ©-

veloppÃ©es , les dÃ©truisent presque tout-Ã -coup. A la fin

de dÃ©cembre de l'annÃ©e derniÃ¨re , par suite du froid que

nous Ã©prouvÃ¢mes , la tempÃ©rature du lieu oÃ¹ j'observais

mes Mycodermes Ã©tant baissÃ©e considÃ©rablement , leurs

animalcules ne manifestÃ¨rent plus qu'un trÃ¨s-lÃ©ger mou-

vement qui cessa tout-Ã -fait , quelques jours aprÃ¨s , lors-

que la gelÃ©e eut pÃ©nÃ©trÃ© dans l'appartement. Les li-

quides contenus dans mes vases ne tardÃ¨rent pas Ã  se

glacer , et , au dÃ©gel , ils ne m'offrirent plus que l'image

d'une destruction complÃ¨te. Il arrive aussi parfois que

lorsqu'une cause fortuite vient troubler les corpuscules

monadaires d'une Mycoderme , ils ne s'agrÃ¨gent point
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avant l'Ã©poque que j'ai citÃ©e , pour prÃ©server du froid

une jeune Mycoderme de la biÃ¨re , je descendis dans

une cave l'assiette qui la contenait ; mais" la pellicule

s'Ã©tant dÃ©rangÃ©e par le transport , ou se trouvant dans

une localitÃ© qui peut-Ãªtre ne lui Ã©tait pas favorable, ne

m'offrit aucun filament , mÃªme aprÃ¨s plusieurs semaines

de repos; et, au moment oÃ¹ j'Ã©cris, ses animalcules
sont encore libres . v

L'existence des corpuscules monadaires composant

les Mycodermes , en nous dÃ©montrant jusqu'Ã  quel

point la vie peut Ãªtre rÃ©duite , dÃ©truit un certain nombre

des idÃ©es que l'on s'Ã©tait crÃ©Ã©es autrefois sur la nature

animale. Ces Ãªtres Ã©tonnans que l'on peut considÃ©rer

comme des Ã©bauches imparfaites, nous prÃ©sentent une

simplicitÃ© d'organisation Ã  peine croyable \ aussi leurs
facultÃ©s sont-elles trÃ¨s-bornÃ©es. FrÃªles et sans consis-

tance , ils ne paraissent Ãªtre que des points mouvans qui

n'ont d'autres fonctions Ã  remplir , pour conserver la

vie , que celle d'absorber par leurs pores les substan-

ces que les liquides et les corps trÃ¨s - humides sur les-

quels ils sont placÃ©s leur prÃ©sentent de toutes parts.

Quant Ã  la durÃ©e de leur existence, 'elle est Ã©phÃ©mÃ¨re ,

et se termine , sans doute, lorsqu'ils ont rempli le vÅ“u

de la nature, c'est-Ã -dire lorsqu'ils ont reproduit d'au-
tres individus semblables Ã  eux.

Si l'on examine ce qui se passe dans l'augmentation

en Ã©paisseur d'une Mycoderme, on se convaincra que

cette augmentation se fait Ã  sa surface infÃ©rieure en

contact avec le liquide. En effet, le dessous de la pel-

licule n'offre toujours qu'une sorte de bouillie peu cou-
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sistanle; et si on la soumet au microscope, on n'y voit

aucune production filamenteuse , mais on y dÃ©couvre

des myriades d'animalcules encore libres , qui s'agrÃ©-

geront plus tard en Glets phytoÃ¯dcs , et se trouveront

immÃ©diatement remplacÃ©s par de nouveaux individus
soumis aux mÃªmes destinÃ©es.

DÃ¨s que l'animalitÃ© des Mycodermes sera bien recon-

nue par les naturalistes, elle leur dÃ©montrera peut-Ãªtre ,

d'une maniÃ¨re Ã©vidente , celle de ces petites productions

Ã©pbÃ©mÃ¨res et microscopiques que le vulgaire appelle

moisissures , et dont les germes , d'une tÃ©nuitÃ© extrÃªme ,

rÃ©pandus et suspendus dans l'atmosphÃ¨re , se fixent et

se dÃ©veloppent sur presque toutes les substances fer-

mentescibles et jusque sur les Mycodermes. DÃ©jÃ  , Gail-

lon rapporte Ã  ses NÃ©mazoaires les genres Mucor , Mo-

nilia et Botrjtis des Mycologues , parce que leurs fila-

mens si dÃ©liÃ©s, si fugaces et si nombreux, sont, Ã  ses

yeux, formÃ©s de corpuscules monadaires analogues Ã 

ceux qu'il a vus dans les Conferves qui ont Ã©tÃ© l'objet de
ses observations.

Cette opinion sur l'animalitÃ© de plusieurs genres de

l'ordre des MucedinÃ©cs me paraÃ®t trÃ¨s- fondÃ©e; mais ces

genres devront toujours Ãªtre distinguÃ©s de celui des My-

codermes. Lorsque ce naturaliste dit que les Mycodermes

et les Moisissures ont pour base une nature commune,

nous devons entendre qu'elles doivent toutes leur dÃ©ve-

loppement Ã  des corpuscules monadaires , mais dans les-

quels on peut reconnaÃ®treplusicnrs espÃ¨ces trÃ¨s-distinctes.

Ainsi , le Mucor mucedo et les Monilia digitata et

racemosa , par exemple, qui ne tardent pas Ã  pulluler

sur les vieilles Mycodermes de la biÃ¨re , de la colle , de
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la drÃ¨che de biÃ¨re ou de l'eau-de-vie de GeniÃ¨vre , et sur

quelques autres, n'ont point pour origine, selon moi ,

les corpuscules crÃ©ateurs des pellicules qui couvrent
d'abord ces substances. La forme de ces animalcules

Ã©lÃ©mentaires, dans le plus grand degrÃ© de petitesse oÃ¹

nous puissions les apercevoir, peut venir Ã  l'appui de

mon opinion : elle est ovoÃ¯de dans les trois premiÃ¨res

Mycodermes, et rectangulaire dans le Mycoderma mal-

ti-juniperini , tandis que les sporidies , ou plutÃ´t les

corpuscules monadaires des Mucor et des Monilia , sont

parfaitement spbÃ©riques.

En terminant ici les gÃ©nÃ©ralitÃ©s que j'avais Ã  exposer

sur les Mycodermes , je crois devoir faire remarquer

que les observations qui en sont la base , et plusieurs

autres que j'ai rapportÃ©es dans les trois premiers fasci-

cules des Plantes cryptogames du nord de la France?

nous dÃ©montrent plus que jamais la nÃ©cessitÃ© de revoir

avec soin , et Ã  laide de bons instrumens amplifians , tous

les Ãªtres sur la nature desquels il reste encore quelque

doute. Ces nouvelles recherches , faites avec patience ,

avec un esprit libre et dÃ©gagÃ© de prÃ©ventions, nous

prouveraient , j'en suis certain , que les classifications

de beaucoup de productions peu observÃ©es ou Ã©tudiÃ©es

Ã  la vue simple , sont aussi erronÃ©es dans les rapports

que ces productions ont entre elles que dans la place

qu'on leur a assignÃ©e dans l'ordre naturel.

Pour ajouter Ã  l'histoire des Mycodermes , je vais

donner la description de quelques-unes des espÃ¨ces les

plus distinctes de ce genre ; ce sont : les Mycoderma

cervisiÅ“ , malti-ceivÃ®siÅ“ , malti-juniperini , glutinis-

farinulÅ“ et vini. IndÃ©pendamment de ces cinq espÃ¨ces
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et de cellesque j'ai signalÃ©es dans le Catalogue des

plantes omises dans les flores du nord de la France ,

sous les noms de Mycoderma acetosÅ“ coctÅ“ , atra-

menti et succi-cerasorum, j'ai encore observÃ© des My-

codermes sur le petit-lait, le lait de beurre filtrÃ© au

papier , le fromage Ã  la pie , salÃ© et conservÃ© , l'eau sÃ»re

des amidoniers , le verjus , le vinaigre et plusieurs

herbes ou pulpes de fruits cuits et conservÃ©s dans des

pots. Je ne les distinguerai point ici comme autant

d'espÃ¨ces particuliÃ¨res , parce qu'il ne m'a pas Ã©tÃ© pos-

sible de les suivre assez de temps pour reconnaÃ®tre po-

sitivement leurs caractÃ¨res , ou parce que, le plus sou-

vent, ces caractÃ¨res les font rentrer dans quelques-unes

des Mycodermes que j'ai nommÃ©es. Celles qui , par

exemple, croissent sur le verjus et sur l'eau sÃ»re des

amidoniers ne me paraissent pas diffÃ©rer sensiblement

. ,du Mycoderma ceivisiÅ“. Les corpuscules monadaires

de ces trois Mycodermes se dÃ©veloppent plus ou moins

rapidement, se meuvent avec plus ou moins d'agilitÃ© et

donnent naissance Ã  des agrÃ©gats ou pellicules plus ou

moins Ã©tendus 5 mais la nature des liquides sur lesquels

ces productions se propagent , occasione peut-Ãªtre seule

ces petites diffÃ©rences , insuffisantes pour les distinguer

spÃ©cifiquement. Des tomates , cuites et renfermÃ©es dans

des bouteilles , m'offrirent cependant une Mycoderme

dont la forme et le dÃ©veloppement des corpuscules ,

ainsi que la structure des filamens , me parurent assez

distincts ; mais n'ayant pu l'Ã©tudier qu'une seule fois , je

dois attendre de nouvelles observations pour mieux
connaÃ®tre ses caractÃ¨res.
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MYCODERMA.

Animalcula monadina simplicissima , hyalina ,

gelatinosa, minutissima , prÅ“dita locomobilitate plus

minusve manifesta ; inter se ab uno extremo ad al-

terius extremum ordine longo cohÅ“rentia , sive in

statu primordiali , sive post elongationem plus minusve

notabilem : efformantia hÃ¢c adjunctione jila inerlia ,

hyalina, creberrima , ramosa, moniliformia , vel dis-

sepimentis conspicua yferÃ¨ semper incumbentia liquo-

ribus , vel substantiis humidis in quibus nascuntur et

ubi , per eorum implicationem , constituunt pelliculam

plus minusve spissam. G eneratio per gemmas interiores .

j. Mycoderma. certisi^Å“: Desmaz. , Cat. des PI. omises,

p. i3 ; Plantes cryptogames du nord de la France,

nÂ° 10 1. Vulgairement fleurs ou matons de la biÃ¨re.

Pellicula leviter rugata , leucofulva; animalcula

monadina , sÅ“pius immobilia , ovoÃ¯dea , inter se ferÃ¨

Å“qualia, -^ millimetris longa, 7^ lata, eorum aggre-

gatione seriatirn formantia fila , dissepimenlis ince-

qualibus conspicua. Crescit ad superficiem cervisiÅ“.

Ce Mycoderma croÃ®t sur la biÃ¨re louies les fois

qu'elle est exposÃ©e Ã  l'air dans des vases ouverts ou

qu'elle se trouve renfermÃ©e dans des bouteilles ou dans

des tonneaux en vidange. Il se montre Ã  la surface du

liquide comme une bouillie ou une sorte de pellicule

blancbÃ tre , presque toujours ridÃ©e , et plus ou moins

Ã©paisse , selon sou degrÃ© de dÃ©veloppement. Vue au
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microscope, cette pellicule est entiÃ¨rement composÃ©e,,

dans le premier Ã¢ge , de corpuscules monadaires (pi, 3 ,

fig. i4), hyalins, gÃ©latineux, ovoÃ¯des et Ã -peu-prÃ¨s Ã©gaux
entre eux. Leur dimension en longueur , Ã©valuÃ©e au

micromÃ¨tre , est de -^ de millimÃ¨tre , et celle en lar-

geur de 7-7^ 5 on peut observer un grand nombre de fois
ces animalcules sans saisir le moment favorable oÃ¹ ils

se meuvent. Ils sont , en effet, si indolens pendant plu-

sieurs jours, ou le mouvement semble si peu nÃ©cessaire Ã 

leur existence, que je les avais examinÃ©s trÃ¨s-souvent,

comme je l'ai dit plus haut, avant de remarquer leur

dÃ©placement. Mais enfin il arrive une Ã©poque oÃ¹ ils
sortent de leur Ã©tat d'inertie et montrent une locomoti-

litÃ© telle que personne ne pourrait la rÃ©voquer en doute.

Peu de temps aprÃ¨s , ils pai'aissent perdre cette facultÃ©,

du moins pour nos sens , s'allongent plus ou moins

(fig. i5 ) (1), se disposent en sÃ©ries linÃ©aires , se sou-

dent bout Ã  bout , et reprÃ©sentent des fiÃ®amens simples ou

rameux ( fig. 16) , trÃ¨s-nombreux , touchÃ©s , entre-croi-

(i) Cette Ã©longation des corpuscules nionadaires des Mycodermes est
entiÃ¨rement semblable Ã  celle que Girod-Chantrans dÃ©crit pour son po-
lypier (Recherches chimiques et microscopiques sur les Conformes , etc.,
p. 216 , pi. xxxi , fig. 74 , 1, 2 , 3 , 4Â» 5 ) , et pour son Conferva rivula-
ris (p. 78, pi. xxvi , fig. 6\',aA), qui est uneNÃ©niazoaire de Gaillon.
A cette occasion, je me plais Ã  dire ici que l'ouvrage de Girod-Chan-
trans a Ã©tÃ© jugÃ© un peu trop sÃ©vÃ¨rement. Parce que cet au;cur n'a pas
cherchÃ© Ã  Ã©tablir une classification naturelle dans les Ãªtres qui ont Ã©tÃ©
l'objet de ses MÃ©moires ; parce qu'il a commis des erreurs assez graves,
en rÃ©unissant sous la mÃªme espÃ¨ce des productions diverses ; parce
qu'il a trop gÃ©nÃ©ralisÃ© ce qu'il avait trÃ¨s-bien vu dans certains Ãªtres j
enfin parce que , pour Ã©tayer son opinion , il n'a pas voulu embellir ses
faits nombreux de thÃ©ories ou d'hypothÃ¨ses ingÃ©nieuses qui amusent
l'esprit quand les recherches deviennent infructueuses , on s'empressa
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ses, un peu fiexueux , fugaces , hyalins , et quelquefois

lÃ©gÃ¨rement granulÃ©s dans leur intÃ©rieur. Les points de

contact des animalcules font paraÃ®tre ces filamcns cloi-

sonnÃ©s d'espace en espace.

Les corpuscules monadaires du Mycodcrma ceivisiÅ“

peuvent se rÃ©unir aussi avant leur Ã©longation : alors ils

reprÃ©sentent des filamens en chapelet ( fig. 17), assez

semhlahles , pour la forme, Ã  ceux du Torula antennata

Pers. Mais quel que soit l'Ã©tat dans lequel les animal-

cules s'agrÃ¨gent bout Ã  hout , le mouvement vital ne

parait pas appartenir Ã  l'ensemble comme Ã  ses Ã©lÃ©mens.

2. MyCODEKMA MA.LTI-CERVIS1JE N.

Pellicula fulva, vix rugata , anima Icula mona-

di/ia quasi perpÃ©tua se moventia , subsphÅ“rica , cras-

situdine inÅ“qualia , circitcr-^- a millimetris . Fila duo-

bus modis , ut in specie prÅ“cedenti. Crescit ad super-

ficieni aquÅ“ in inalto ceivisiÅ“ subsidentis.

AprÃ¨s avoir dÃ©cantÃ© l'eau que j'avais versÃ©e et laissÃ©e

vingt-quatre heures sur de la drÃ¨che de biÃ¨re, c'est-Ã -

dire ; sur le marc de l'orge qui s'emploie pour sa fabri-

cation , j'obtins, au bout d'une semaine de repos celte

Mycoderme. Elle diffÃ¨re de celle ci-dessus par sa pelli-

cule moins blanche et assez unie, par ses animalcules

presque sphÃ©riques, inÃ©gaux en grosseur ( les plus gros

ont ~ de millim. ) , et constamment douÃ©s d'un mouve-

de prononcer condamnation, avant tle possÃ©der toutes les donnÃ©es nÃ©-
cessaires pour rendre le jugement. Mais enfin , aprÃ¨s vingt annÃ©es d'un
profond ouhli , des observateurs plus persÃ©vÃ©rans et plus exacts ren-
dront Ã  ce naturaliste, je n'en doute pas, toute la justice qui lui Ã©tait
due pour certaines parties Ã®le son travail.
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ment trÃ¨s-vif. Ils ne deviennent immobiles que dans

leur rÃ©union bout Ã  bout , ou que lorsqu'ils se rassem-

blent en petits groupes. Dans cette derniÃ¨re position ils
se trouvent tellement serrÃ©s les uns contre les autres

qu'il n'y a que ceux placÃ©s sur les bords de ces espÃ¨ces

d'essaims qui peuvent encore agir.

3. Mycoderma MALTi-jimiPERiNi Desmaz. , PL crypt.,

du nord de la France, nÂ° 102.

Pellicula alba, rugata. Animalcula monadina in

forma parallelogrammi , anguÃ®is redis apice rotunda-

tis , tj; millimetris lata , j^ longa ; fila dissimilaria

non moniliformia. Crescit super maltum aquÅ“-vitÅ“

juniperinÅ“.

Cette Mycoderme se dÃ©veloppe ordinairement au bout

de six Ã  huit jours sur le liquide , appelÃ© dans notre pays

drÃ¨cÃ¯ie de geniÃ¨vre , et qui n'est autre chose que le rÃ©-

sidu de la distillation de la liqueur fermentÃ©e dans la

fabrication de l'eau-de-vie de geniÃ¨vre (1). Sa pellicule

est beaucoup plus blanche que celle du Mycoderma

cervisiÅ“ , et ses rides sÃ¹ntbeaucoupplus prononcÃ©es ; ses

corpuscules (fig. 18) , dans le plus grand degrÃ© de peti-

tesse oÃ¹ j'ai pu les apercevoir, sont en forme de rectangle

Ã  angles arrondis , et ont environ -^ de millim. de lar-

geur sur un ji de longueur 5 mais cette long ueur varie

(1) Pour Ã©viter toute erreur , je dois faire remarquer que le seigle et
l'escourgeon sont particuliÃ¨rement employÃ©s dans cette fabrication, et
que les baies de geniÃ¨vre, lorsqu'on en fait usage, n'y entrent qu'en
trÃ¨s-petite quantitÃ©. Par le nom spÃ©cifique que j'ai choisi pour dÃ©signer
cette Mycoderme, j'ai donc voulu plutÃ´t rappeler celui sous lequel on
connaÃ®t le liquide qui la produit que le nom des grains qui en font la
base.
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beaucoup , parce que la plupart d'entre eux s'allongent

de suite plus ou moins , soit en conservant constam-

ment la forme rectangulaire ( fig. 19) , soit en donnant

naissance par leurs extrÃ©mitÃ©s Ã  une ou deux tumÃ©fac-

tions d'oÃ¹ sort une Ã©longalion ( fig. ao ) qui , s'arrÃªtant

tout Ã  coup dans son dÃ©veloppement , acquiert plus

d'extension en largeur, se confond avec l'animalcule,

et ne reprÃ©sente plus avec lui qu'un seul et mÃªme rec-

tangle six Ã  huit fois plus long que large. Quelquefois

cette Ã©longation reste distincte du corpuscule et offre

par la direction oblique qu'elle a prise l'origine d'un

rameau.

Comme dans toutes les Mycodermes que j'ai eu oc-

casion d'observer jusqu'ici , les filamens de cette espÃ¨ce

se composent d'animalcules qui s'unissent les uns aux

autres en conservant leur grandeur premiÃ¨re (fig. 21 ) ,

ou bien ils se construisent par l'agrÃ©gation de ces

mÃªmes animalcules aprÃ¨s qu'ils ont acquis un certain

degrÃ© d' Ã©longation (fig. 22); la facultÃ© locomotive n'est

accordÃ©e qu'aux seuls animalcules Ã©lÃ©mentaires â€¢, ce-

pendant le repos paraÃ®t Ãªtre leur Ã©lat le plus ordinaire.

Je croyais d'abord que le mouvement ne se manifestait

dans cette Mycoderme que par une sorte d'attraction

lente qui rÃ©unit les corpuscules monadaires par leurs

extrÃ©mitÃ©s ; mais je dÃ©couvris plus tard qu'il en existait

un autre qui avait Ã©chappÃ© Ã  mes observations. Ce mou-

vement est instantanÃ©, itÃ©ratif et trÃ¨s - brusque 5 par

communication il imprime Ã  la masse des corpuscules

une agitation gÃ©nÃ©rale tout-Ã -fait indÃ©pendante de celle

que pourrait occasioner le liquide dans lequel ils se

trouvent.
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4- MyCOUEKMA GLTJTINIS rkKlHVLX N.

Pellicula vix formata. Animal cul a monadina

crassissima, ovoÃ¯dea, complanata et perpÃ©tua semoven-

Ã®ia , se constituentia in filis ita ut eorum extremitales

sint applicatÅ“ et se irn'icem tegant. Crescit super glu-

ten farinulÅ“.

J'ai observÃ© cette Mycoderme sur la colle de fleur de

farine extrÃªmement liquide ; il ne faut pas la confondre

avec celle qui se dÃ©veloppe aussi sur la mÃªme substance,

mais dont les caractÃ¨res ne m'ont pas paru assez dÃ¯iTÃ©-

reus de ceux du 31) coderma ceivisiÅ“ pour la distinguer

de cette espÃ¨ce. Celle dont il est ici question me fit

voir les plus gros animalcules qui se soient prÃ©sentÃ©s

dans mes rccberclies. Ils sont ovales, aplatis, toujours

eu mouvement jusqu'au moment de leur agrÃ©gation

filamenteuse. Celle agrÃ©gation ne se fait pas toul-Ã -

fait comme dans les espÃ¨ces que j'ai dÃ©crites ci-dessus ,

c'est-Ã -dire que les animalcules ne se soudent pas posi-

tivement bout Ã  bout. Lorsque l'Ã©poque Ã  laquelle ces

petits Ãªtres doivent se rÃ©unir est arrivÃ©e , ils se rappro-

chent , se disposent sur une seule ligne en glissant les

uns sur les autres , de maniÃ¨re que leurs exlrÃ©mitÃ©s res-

tent appliquÃ©es et se recouvrent mutuellement ( fig. 23 ).

Je n'ai remarquÃ© aucune Ã©longaiion des animalcules;

peut-Ãªtre conservent-ils toujours leur forme et leur

grandeur primitive : les filamens qu'ils constituent sont

moins nombreux que dans les autres Mycodermes.

Celle espÃ¨ce , par les caractÃ¨res particuliers qu'elle

prÃ©sente, pourrait donner lieu Ã  l'Ã©tablissement d un

antre senre.
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5. MycodermÃ  vimi Vallot, Bibl. phys. Ã©con. ,

aoÃ»l 1822. Desmaz. , Cat. des PL omises, etc., p. i3,

et PL crypt. du nord de la France, nÂ° io3. Myco-

dermÃ  mesentericum et MycodermÃ  lagena Pers. ,

Myc. , etc., sect. 1 , p. 96. TraitÃ© sur les Champ,

comest. , p. 8 (vulgairementy7eu/*.s devin).

Pellicula sive acervus carnosus , subalbidus , vel

rubescens. Animalculo. monadina ovoÃ¯dea, inÅ“qua-

lia , minora et magis gelatinosa quam in Mycoder-

irtate cervisiÅ“; fila dissimilaria ut in Mycodermale

citato. Crescit ad superficiern vÃ®nt vel ad rimas do-

liorum eumdem liquorem extrinsecus stillantium.

Cette espÃ¨ce prend naissance Ã  la surface du vin , dans

les bouteilles ou dans les tonneaux en vidanges. Les

animalcules monadaires ( fÃ®g. 24 ) sont ovoÃ¯des , inÃ©gaux ,

plus pelits et plus gÃ©latineux que ceux des autres My-

codermes , et la pellicule qu'ils forment par leur rÃ©union

est blanche ou rouge , selon la couleur du vin sur le-

quel elle s'est dÃ©veloppÃ©e. Ses filamens m'ont offert

quelquefois une granulation trÃ¨s - prononcÃ©e 5 j'ai vu

mÃªme . dans l'intÃ©rieur de quelques-uns , de gros corpus-

cules Ã©pars Ã§Ã  et lÃ  comme les reprÃ©sente la figure 25.

C'est , selon moi , le MycodermÃ  vini qui se trouve

encore dans les celliers et dans nos caves au dehors des

piÃ¨ces ( celles qui nous viennent de Bordeaux surtout);

il s'y dÃ©veloppe autour des broches, des bondes et le

long des joints ou des fissures des douves qui laissent

suinter le vin : mais dans cette localitÃ© il diffÃ¨re un peu

de celui qui surnage cette liqueur. Il se prÃ©sente d'abord

x. 5
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comme une peau molle , visqueuse et plus ou moins

Ã©paisse qui se transforme peu Ã  peu , si le dÃ©veloppe-
ment continue , en une masse arrondie, convexe, homo-

gÃ¨ne , eh arnue , compacte et trÃ¨s-ferme , que l'on peut

comparer, pour la consistance et l'apparence, Ã  un mor-

ceau du foie de certains animaux , lorsque les vins

rouges lui ont donnÃ© naissance. Celui des vins blancs

diacre par sa couleur â€¢, c'est du reste la mÃªme organisa-

lion; dans tous deux , les corpuscules trÃ¨s-gÃ©latineux ne

se trouvant pas baignÃ©s par le vin , comme lorsqu'ils

naissent Ã  sa surface, s'agglomÃ¨rent en masse ( fig. 26)

d'une maniÃ¨re si intime que l'eau ne peut plus les dÃ©s-

unir 5 peut-Ãªtre mÃªme exsudent-ils une mucositÃ© parti-

culiÃ¨re qui les retient l'un Ã  l'autre. Quoi qu'il en soit ,

c'est cette Ã©troite rÃ©union qui les prive de la facultÃ© loco-

motive et qui les empÃªche de s'agrÃ©ger aussi souvent

que ceux des autres espÃ¨ces eu sÃ©ries linÃ©aires et fila-

menteuses. Avec un peu de soin et de patience , je suis

cependant parvenu Ã  trouver dans les masses quelques

filamens semblables Ã  ceux de la fig. 26 ; il est rare

d'observer cette Mycoderme sans y rencontrer un grand

nombre de Vibrio aceti qui paraissent en faire leur

proie.

Quoique la production qui m'occupe , et que je rap-

porte au Mycoderma vini, semble s'Ã©loigner un peu de

cette espÃ¨ce , je ne pense pas qu'on doive la regarder

uniquement comme le produit de quelques combinaisons

des principes du vin. Comme elle ira jamais , du moins

Ã  ma connaissance, fixÃ© l'attention des chimistes, je

dirai ici, en faveur de mon opinion, qu'elle est toul-Ã -fait

insoluble ? mÃªme Ã  chaud , dans l'eau , le \in et l'alchool ,
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